Hans Erni, un peintre dans le siècle

Après Max Frisch et Max Bill, c'est au tour de leur contemporain Hans Erni, né en 1909 à Lucerne, de passer à la moulinette du documentaire. Avec l'avantage - ou le désavantage? - d'être encore en vie pour voir le résultat. Tourné sur trois ans, le film du Valaisan Raphaël Blanc (Mike Horn. Le voyage intérieur, 2005) dresse, comme son titre le laisse deviner, un portrait biographique et passablement académique. Il n'empêche que le cas Erni, artiste populaire qui truste les commandes officielles tout en se voyant snobé par la critique et les musées, reste très intéressant. 
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Du jeune peintre abstrait sous l'influence de Picasso et Konrad Farner au dessinateur virtuose qu'on connaît surtout pour ses fresques murales, en passant par le retour au figuratif pour l'Exposition nationale de 1939, l'affichiste infatigable, le fichage comme gauchiste, le succès paradoxal aux Etats-Unis et la création de son propre musée à Lucerne, quel parcours! 
Plusieurs historiens d'art viennent prêter main-forte à ce qui ressemble à une dernière tentative de «réhabilitation». D'où une foule de questions passionnantes, par-delà une musique de fond abominable. Et si cet homme sympathique n'était au fond victime que de son succès? Blocher devrait-il se mettre à collectionner Erni? Et si sa dernière œuvre sur la place des Nations à Genève n'était pas la terrible croûte qu'il paraît à première vue?
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